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lesPrifon s. On travaille folidement &  
m tthodiquem ent a 1’inftruCHori de leur 
Proces.

Don Emanuel de Souza Cavalharis» 
qui avoit ete arrete', eft m ort dans fa 
p riron, &  felon ce que l’on fontu n t ge* 
ntraiem ent, de m ort naturelle.

L e M iniftere a fait im prim er la Sen- 
tence de denaturalifation 8cdedegrada- 
tion des onze Conjures, qui ont ete exe- 
cutes le 1 3. de Janvier. L e R oy y dit® 
que le Juge du Peuple de la toujours 
ioiale V ille  de Lisbonne ayant fait a S, 
M . les inftances 8c les prieres les plus 
vives touchant 1’atroce &  execrable aL 
faffinat com mis le 3. Septembre fur fa 
Ptrfonne R oyale, &  dont les Faftes du 
Portugal n’ont aucunes traces a ranę 
porter, il Pa fupplie de feparer &  e'xiler 
de toute Societe C ivile ceux, qui e'toient 
auparavant fes VafTaux &  Sujets, &  qui 
feroient convaincus d’un attentat aulli 
facrile'ge; requerant en m em e tem s. qu* 
avant de proceder a une Sentence defini
u je  cefdits Criminels, quelqu’ils foient*

De Lisbonne k  13. F eu rier.

R oy conti nu? de
faire fon sejour a 
Salvaterra  avec la 
F am ilie  R oyale 8c 
une Suitę choifie. 
Perfonne de la N o- 
bleflTe ne peut fe
rendre a cette M ai- 
fon de Crmpagne, 

q u ’ apres y avoir ete appellee ou obtenu 
une permiftion paLticuliere. Sa Ma}, y 
prend fouvent le divertiflVment de la 
chafle. C ette  femaine, Elle a tue, ou- 
trc  plufieurs g ib ió rs , un loup d’une 
grandeur extraordinaire. Le public. qui 
dans d’autres tems ne feroit , qu ’une 
legere attention au fucces de e s chaf
fes, en relfcnt aujourd'hui une joie peu
com m une, parce qu’il en tire la conse'- 
quence certaine &  defiree, q ie le Roy 
eft entierem ent retabli,8cil benit la Pro 
videncc Divine d’avoir conferve ce Bras, 
qui netardtra pas de pnrger 1’ r ta t  des 
Conjures, qui font encore detenus dans



fuffent declares pour etrangers, vaga- 
bonds. &  n’etant aucunement d’un Peu- 
ple auffi fidele 8c Io ialj que l ’a toujours 
ete laditte C ite  de Lisbonne, qui ne 
pouvoit avoir de plus grandę confo- 
lation , que d’ignorer, qu ’ils foient Por- 
tugais, lefquels ont tofijours eu leur 
lo iau te  &  foumiffion pour le R oy  leur 
Seigneur naturel. S. M . eu egard a ces 
confiderationSł a declare lesdits Crimi- 
nels de cet execrable forfait pour Etran- 

■ g ersj vagabonds, n’appartenans a au- 
cune Societe C m le  ; prives de tous 
droits de naturalifation &  de denomina-. 
tion  de Portugais, ainfi que de toutes les 
privileges &  honneurs, dont ils jouif- 
foient mdignement* en qualite de N atu- 
rels de ce Royaum e; ordonnant qu’on 
rem ettra une Copie authentique de cet
te  Sentence au Senat de la C ite de L i
sbonne,  pour qu’Elle foit le'galement 
regiftre'e fur fes R egiftres, &  publiee 
non feulement dans cette C apitale, mais 
auffi dans tous les endroits de ces Ro- 
yaum es &  Dom aines & c. Cette Sentence 
a e'te figne'e par les memes Se'cretaires d’ 
E tat 8c M iniftres, qui ont figne le Juge- 
m ent de# onze Conjures.

M . de Carvalho, Se'cretaire d’Etat, 
continue de veil!er ici avec la plus 
grandę a£livite aux affaires prefentes. 
O utre la gardę, que ce M iniftre a devant 
fon H otel, lorfqu’il fort, il eft toujours 
accompagne par une Com pagnie de Dra- 
gons, dont le Lieutenant m arche a une 
portiere, PEńfeigne a 1’autre, Sc le Capi
taine derriere le carofle, Sc les tambours 
battent.

Ąujóurd’hui que ■ le nom de Tavora 
eft en execration dans ce Royaum e, les 
Com tes de St. Fincents Don Franęois- 
M igueL  Archeveque d'Ewora* ainfi que 
Don Antoine fon frere, Evequede Portos 
tous ifsfis de cette fam ilie, ont pris, les 
premiers le furnom da- Cugna3 Sc Ies 2. 
autres celui de Souza.

L e  Naples le 28. F ev rier.
L e  R oi a admis 15 7 . Gardes du Corps 

furnum eraires, qui feront incorpores 
dans la Compagnie de ces Gardes a m e- 
fure q u ’ii y  aura des Places vacantes. 
Pour com pletter d’autant p lu tó t Sc plus 
facilem ent les Regim ens ou il y  a encore 
du vuide, on fait arreter tous les V aga- 
bonds Sc autres gens fans aveu. On 
enróle meme tous les Prifonniers, dete
nus pour des delits p u graves; Et 1’on 
com pte, que par cette derniere yoye 1’on 
trouvera 2000. hom m es, fans y  com - 
prendre meme les Prifonniers dans les 
Terres des Barons 8c des Prefidens.

Avant hier, il en arriva un Courier de 
la part du D uc de CerifanOi Ambafla- 
deur du R oi a Rome: Ses Depeches rou- 
Ient fur les fentimens du Pape, a qui les 
m otifs, que 1’on allegue de l ’approche 
de nos Troupes vers les Confins de i* 
Etat-Ecclefiaflique> n ’ont point paru 
fatisfaifans. A  la verite, les arrange- 
mens, que 1’on voit prendre, paroiflent 
indiąuer quelque chofe de bien ferieux. 
On prepare 1900. Tentes pour le Cam p 
de San Germano; Et 1’on a fait l ’epreuve 
des petites Pieces de canon, qui tirent 
10. coups en 6. minutes: Elles ont ete  
inventees dans la derniere Guerre,- E t 
1’on s’en eft fervi en Provence dans les 
Arm ees d 'Efpagne &  de France, que 
commandoient l ’Infant Don Philippe 8c 
le Marechal Duc de Behe- Isle.

De Rome le 3. M ars.
On attends de jour a autre un Courier 

de Portugal avec la Reponfe du Roi aux 
Lettres, par lelquelles on a donnę' part 
a S. M . Tres- Fidele  de l’avenement du 
Saint Pere au Pontificat: Reponfe,que les 
nouveaux m alheurs arrives depuis ce 
tems dans ce R oyaum e ont fans doute 
fait difterer jufqu’ici.

On croit, que la Promotion de Cardi- 
naux pourroit bien ne pas encore avoir 
lieu de fi-tó t, 1’ctat critique, dans lequei



fe trouve le Roi d'Espagne, y  mettant 
obftacle. 1

La Congregation Confiftoriale a juge 
valables lts raifons, que Mr. Branconi 
lui a alle'guees.- Surquoi le Pape lui a 
permis de refigner l ’Eveche de Gallipoli 
dans le Royaume de Naples.

De Genes le 2S. F evrier.
Selon nos derniers avis de Madrid., le 

R oi d'Efpagne paroifloit fe porter un peu 
m ieux; Mais, vu fon extreme foibleffe, 
on n’avoit que tres-peu d’efperance qu’il 
put en re'chaper. En attendant, on con- 
dniuoit, dans les Ports de la Monarchie, 
de hater les armemens, dont on a ci-de- 
vant parle.

Les dernieres nouvelles, qu’on a de 
L isb on n e,portent,qu’on y a intercepte des 
lettres, qui font apprehender, qu’il n’y 
a it auffi quelque tramę ourdie au Brejil.

De Livourne le 7. M ars.
Nous appreno.is de 1’Ile de Corse que 

les Me'contens ayant arrete le Lieute- 
nant Mancino, fameux Partifan de la Re- 
publique de Genes, 8c qui leur avoit tail- 
łe  bien de la befogne, ils l ’avoient fait 
pendre a la vue de la Ville de Baftia avec 
un Ecriteau fur la Poitrine, par lequel il 
eto it deciare Ennemi de la Patrie. L e 
Cómmiffaire de la Repubiiąue a youlu 
par repreffailles faire pendre un des Me- 
contens Corfes, qui e'toit prifonnier dans 
la V ille; Mais P a o li, General des Infu- 
laires, a trouve moien de lui fauver la 
vie, en faifant favoir au Commiflaire 
Genois, qu’au cas qu’il en vint a cette 
extremite, il pouvoit compter, que 2. 
Officiers Genois, qui fe trouvoient entre 
fes mains, fubiroient le meme fort.

De paris le 4 . M ars.
Le Roi, apres la Melfe du 25. du mois 

. dernier^ tint un grand Confeil, qui ne 
finit qu’a 5. heures du foir; Et le 26. on 
depecha 4. Couriers pour les Cours de

0 enne, de Varfovie, de M adrid, &  de 
Naples. Il ne tranfpire rien de leurs 
Depeches. On les croit generalemem de 
la derniere importance. Quelques-uns 
veulent meme, qu’elles foient relatives 
a la Paix; Et, comme on la fouhaite par
tom,' il y  a des gens, qui fe flattent, fans 
qu’on fache encore fur quel fondement, 
qu’elle pourroit bien etre conclue avant 
la fin du mois de Mai. On pretend meme 
favoir, que la pluralite du Confeil en 
Angleterre penche toujours vers la Paix, 
pourvu que la Nation put y  parvenir fur 
un pie honorable.

Le Roi a fait aujourd’hui, dans la 
Pleine de Sablons, la Revue des Gardes 
Franęoifes &  Suijfes: Mgr: le Dauphin 
8c Mefdames de France s’y font trouve's, 
ainfi qu’une foule de monde de P a ris .

M gr. le Duc de Bourgogne va tres* 
fouvent a Trianon prendre 1’air 8c quel- 
ques autres petites Recreations. Ce 
Prince &  le Duc de Berry, le Comte de 
Provence» &  le Comte d'A rtois, fes 
Freres, grandiffent a vue d’oeil. 1/8 
Princefie Fortunóe ćfEJle arriva avan£ 
hier fur les 5. heures du foir au Palais 
du Tempie, qui etoit de'core &  illumine 
tres-magnifiquement.- Elle y  fut reęue 
par le Comte de la M arcbe,  fon Epoux, 
Madame la Ducheffe de Modene, Mere 
de cette Princefie, le Prince de Conti, 
Fere de M r. le Comte, &  la Princefie 
de Conti, fon Ayeule, qui tous la recurent 
avec de grandes marques de tendrefie 8c 
d’affe£Lon. On la conduifit le meme 
jour, avec une nombreufe Suitę, a Fer- 
failles,  pour y  etre prefentee a Leurs 
Majeftes 8c a la Familie Royale, qui 
lui firent 1’accueil le plus gracieux.

De Ftenne le 17. M ars.
On apprend de Fulde, que 3. Efca- 

drons des Houfiards PrujJiens 8c Heffbis 
etoient entres dans cette Ville le 6. de



t

ce m ois vers les 8. heures du foir, qu’ ils 
ne s’y  etoient arretes, que jufqu ’a mi- 
nuit; &  que pendant ce tems-Ia ils s’e- 
toient fait payer iio o o . florins.

De Berlin le i i .  M ars»
L e  8 du courant M . le Com te de 

. Lutzelbourg, M arechal d s Camps 8c 
Arm ees du R oi T . C. , arriva a Cologne, 
p o u ry  refter quelque tems.

M  itifs de Nnlcuement du Prince
Sufkowfki en Pologne, fa it par les Trou
pes de S .M .  le Roi d eP  rufle le ó M a r s  
!7i9<

, ,  Le Public a deja ete  informe' par 
le Manifcfte du Roi de PruJJe,  donnę a 
Breslau le z. Mars de 1’Annee courante, 
du m o tif que S. M . a eu de faire entrer, 
les prefentes conjonćftures Pexigeant, 
foit l ’une foit 1’autre partie de fes T rou
pes fur les Terres du R oyaum e de Po
logne. Ce R oi y  a folem nellem ent de'- 
clare qu ’aucun des Mcmbres Sc des Su
jets de la Sereniflime Republique Rroit 
regarde' ou traite comme Ennemi; ex- 
cepte cependant ceux, qui s ’etoient ou- 
vertementdeclare' les Partifans d esR ufes, 
ou qui, quoique de fimples particuliers, 
avoient m ontre de la haine contrę fa 
Perfonne R oyale, ayant meme entrępris 
de foutenir Sc de favorifer publiquem ent 
le p a n i des Ennemis; aux quels II feroit 
rtlTentir en quelque faęon la jufte indi- 
gnation.

Le Prince Sulkowfki Seigneur de ReiC- 
fer. Sc de Lijfa etant de ce nombre s ’eft 
diftingue de tous les autres. Non con- 
tent d ’avoir fait de tems en tem s des 
torts confiderablts tan tót a Sa Perlonne 
R o y a le , tantót a fes Troupes, fur tout 
au com mencem ent de la guerre; il a 
m em e eu deflein de lever un R egim ent, 
8c apres avoir m is a la tete de ces T rou 
pes fon fils, ci devant VoIontaire a 1’ 
A rm ee RuJJe, de les faire conduire a S. 
M . J. Sc R .

Ce projet hoftile n’eft que trop evi- 
dent par les le ttr .s  de ce Prince a fon dit 
fils, qu’on avo t reęues,lorfque ce dernier 
fut fait prifonnier de guerre a la journee 
de Z orn dorf Ce qui ne laifloit que d* 
empecher l’execution du plan formę 

L e Prince Sulkowjki a tres-bien fenti 
tout le mecontentement, que pourroient 
caufer a S. M. de pareil les demarches, 8c 
que c’etoit-la le m oyen de s ’attirer fon 
jufte reflentim ent. C ’eft pourquoi if a 
dans les lettres cite'es m arque a fon fils, 
que, pour m ieux jouer fon role 8c pour 
ne point irriter S. M. il avoit pris la r e 
folution d’offrir en premier lieu le R e g i
ment qu’il devoit lever, a S. M. le Koi 
de Pologne,La fuppliant en m em e tem s 
d'en vouloir faire prefent de la part; du 
Prince a S. M . J. Sc R oyale.

Ce n’eft pas que Pon ne puifle encore 
com muniquer au P blic quantite cPau- 
tres exem ples des fentim ens d h o ftilite  
du Prince Sulkonrfki; M ais c ’eft que Port 
en veut refter a ce qui a ete alleigue, 
com me etant fuffifant de convaincre tou- 
te perfonne du jufte reflentim ent, q u ’il 
a m erite, 8c de la raifon que S. M . e u , 
lors de 1’entre de fes Troupes, de le fa ire  
enlever, afin de lui temoigner en q u e l-  
que faęon fon indignation, fans tou te  
fois v io k r  par cette chofe particuliere ,1’ 
etroite am itie qu’£lle veut cu ltiyer avec 
la Sereniflime R epublique.,,

De Varfovie le z i .  M a rs.
L e i j .  du courant S. A - R .  M gr. le 

D uc de Courlande arriva a Biaiyjlock,  
jouiflant d’une fante tres parfaite, Sc il y  
fut reęu par M gr. le C om te Brąnicki 
Grand General de la ;Couronne avectous 
les honneurs dus a Sa Perlonne. S. A . R. 
apres s’y etre arre'te cinq jours, pourfui- 
vit fon voyage vers M itta u , que M gr. !e 
Grand-Genera), accompagne de beaucoup 
de Perfonnts de diitinSlion, conduilit a 
quelques lieues de fes Terres.
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De Bruxelles, le 4-. M ars.
Uivant les nouvelles de la Haye dii i .  de ce m ois 1’affaire du m a- 

riage de laPrincefte Caroline , qui vient d^entrer dans fa ijm e  
annee, continue de rencor.trer beaucoup de difficultes fur-tout 
de lapart de la V il!e  d 'Amfterdam: Cette V ille  allegue que quand 
1’ Etat a regle la Succeffion du Stadthouderat hereditaire,on avoit 
m is dans le projet de R efolution, qu ’on fit alors, qu ’au cas que 
la Princelfe Caroline vint a fe m aritr , elle ne pourroit epoufer 
aucun Prince Souvefain, ni T e te  courronnee, ni Ele£teur,m ais un 
Prince particulier ; Sc que ce Prince devoit etre de la Religion 

Proteflante; que Guillaume 1V> Prince d’ Or<J«ge &  Stadhouder hereditaire des Sept 
Provinces alors encore vivant, changea ce Projet; qu’au lieu des m ots de la R eli-  
gi^tt Proteflante il m it de fa propre main ceux ć i ,  de la Religion Reformee » telle 
qu'elle fe  profejfe dans le Sept provinces; 8t que par confequent en confentant au fus- 
d it M ariage avec le Prince de NaJfau-PFeilbourg > qui profelfe la R eligion Luthe- 
rienne, Ce feroit renverfer une R efolution  prife par 1’Etat'dans toutes les form es ,  ce 
qu i pourroit tirer a confequtnce pour l’avenir.

De Francfort3 le <). M ars.
L ’on parle beaucoup des prochains mouvemens de 1’A rm ee Franęoife du Bas- 

R hin ;  mais on n ’en dettrm ine point encore le m om ent, qui probablement fera celui 
de l ’arrivee du M arechal de Contades > que l’on y  attend de m om ent a autre. En 
attendant le M arquis d 'Armentieres n’a rien neglige de ce qui peut contribuer au 
bien-etre des Troupes tant par raport au bon ordre, q u ’il a etabli, pour tout ce qui 
les concerne, q u ’a 1’egard de ce qui a rapport a leur fubfiftance. C e  Ge'neral eto it 
atiendu a Dujfeldorjf pour Ie 4. ou le 5, de ce m ois.

On croit au relie toujours, que FArm ee Franęoife commencera par diriger fes 
m ouvem ens vers l ’ Eveche de Paderborn» pour s’approcher de la Hejje, 8c preter la  
main a 1’A rm ee, que commande adluellenient le Duc de Broghe.

D ’un autre cóte Fon adure, que le Prince Ferdinand  de Brunsw ick , a deja fait 
filer quelques Regim ens fur Rheda Sc Paderborn» &  que toute fon Arme'e eft a la  
veiile de les fuivre.

Les nouvelles de la Hejfe du 2. de ce mois p o rte n t,  que les Troupes de cette 
nation marchoient fur Cajfel, pour former pres de cette ville le Camp , dont on a 
deja parle', Sc qui, fuivant ce qu ’on publie, f e r a  d’envion 10. m ille  hom m es.

On mande en m em e-tem s, que toute la m ilice Hejfoifei ainfi que les Invalidess 
qui font encore en etat de fervir, marchent fur Magdebourg.

De Vienne, le 17. M ars.
L e Feld-M arechal Prince de Lichtenftein , qui parmi les emplois , dont il eft 

revetu, poffedoit celui de Commandant General en Hongrie, vient de s’en demettre 
de 1’agrement de la Cour en faveur du Prince de Deux-Ponts.

Le Comte d'Altbann General de Cavallerie, Sc le Prince de Lobkovit% Ge'ne'ral
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M ajor, fonfc partis ęn dernier lieu pour fe rendre a l’Arme'e combinee d e i ’Em pire.
L e Com te de Guafco, General M ajor s’e t o i t , ainfi qu’on 1’a d it  dernierement, 

replie fur lllm enau. I e 2. de ce mois il eut d'Arnftadt des avis certains , qu ’un 
Corps confiderable dTnfanterie ennemie etoit arrive' dans cette v ille  avec du Canon, 
&  que de plus les Pruffiens faifoient cuire a Plaue 8c Gefchwinde , endroits fitues 
en tre lllmenau 8c Arnfia.lt, du pain pour 6000. hommes , leurs patrouilles fe faifant 
m em e deja voir en deca. Ces m otifs 8c fur tout la neige, qui tomboit en abondance, 
&  qui menaęoit de rendre im praticables les chemins, qui conduifent par les Bois de 
la  Tburinge 8c Frauenfladt, dcterminerent M . de Guafco a marcher, pour s’y  rendre, 
comrne il a fait en effet , diftribuant dans les environs les Troupes , qu ’il a fous fes 
ordres. Ce Ge'ne'ral avoit cependant laiffe a lllmenau un De'tachement de Houffars; 
les Ennemis l’attaquerent en force, 8c il y  eut a cette occafion une Efcarmouche affez 
vive, dans laquelle un Lieutenant de Haddick fut m ortellem ent blefie 8c que!ques 
Houffars tues; le Detachement fe retira cependant dans le bois, &  fe replia fur les 
Grenadiers, qui e'toient a Glasbutten, d’oit l ’on envoya enfuite des patrouilles, pour 
obferver les Pruffiens. Il y  a auffi eu une efcarmouche tres vive a Glashuten, dans 
laquelle il y  a eu de part 8c d’autre quelque monde tue 8c blefie, on n’en a cepen
dant encore aucun detail, &  tout ce que Eon fait, c ’eft que le Com te de Herberflein, 
M ajor au Re'giment de Tbiirbeim a e'te dangereufement blefie. L e  Corps d’ £nnemis, 
qui s’eft porte dans le T erritoire d’ E rfu rth ,eń  au refte compofe desTroupes fuivantes.

iere. Colonne. 3. Bataillons 1. Re'giment de Cavallerie , &  3. Efcadrons de 
Houffars, formant l ’Avant-Garde aux ordres du General dlAfchersleben. Ces Troupes 
fe font affemble'es a Sacbfenbourg, Sc venoient de la Principaute ódAnhalt.

ze. Colonne. 1S70. Bombes dTnfanterie, 700 Chevaux, &  2 Efcadrons de H ouf
fars aux ordres du Ge'ne'ral de Wedel. Ces Troupes font e'galement venues de la 
Principaute d\4nhalt, &  ont marche' par Frim ar , Secberg,  Wandersleben fur lchter- 
baufen3 laiffant a leur droite Langenfalza &  Gotha.

3ę. Colonne. 6. Bataillons tant Grenadiers que Fufiliers Sc Bataillons francs, 
2. Regim ens de Cavallerie 8c 1. Re'gim ent de Houffars aux ordres du Ge'neral Kno- 
bloch. C ette  Colonne avoit avec elle 12. pieces de Canon outre ies pieces de R egi
mens, 8c elle  avoit de plus iaifie a Neumarcks a 4. lieues d'E rfurth, encore 4. Ba- 
taiilons en referve, lesque!s ont fuivi enfuite, apres la Conrention faite.

Cependant,pour cacher leur marche Sc leur deffein,Ies Pruffiens avoient marche 
pendant 18. heures , ils etoient loges ;usqu ’a 120. hommes dans une maifon, &  
ils  avoient pendant ce tem s arrete' tout ce qui p a ffo it  foit a pied ou autrem ent,

Depuis ce tem s le Ge'ne'ral de Haddtck a fait ftire differens mouvemens aux 
T roupes, qu ’il commande, &  il en a porte entre autres a Saalfeldt, a Lichtenberg, 
a N eula , a R eau, 8c a A [eh.

. On apprend dans le moment, que la petite affaire qui eft arrive'e a Glasbutten, 
s ’eft pafiee le 4. de ce m ois avee tout Pavantage pofiible de la part des Troupes 
1. 8c R . L e M ajor Com te de Herberflein a foutenu avec tant de conduite Sc de va- 
leu r a la tete de deux Coinpagnies de Grenadiers le pofte, qui lui etoit confie, qu ’i l  
a donnę' !e tem s au General Com te de Guafco d ’arriver avec tout le Regim ent de 
Thurheim ,  Sc alors les Ennemis ont ete repouffes 8c chaffes avec une perte confi
derable de leur part.

N ous avons perdu entre m orts Sc blefies une 30?. d’hommes. O utre le Com te 
d ’ Herberflein , de W errfer  Capitaine des Grenadiers a auffi ete blefie.


